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			Treize à la douzaine

			 

			Il était un peu tard et il avait plu. Jégu s’arrêta chez la mère Beurmissel. C’était elle qui faisait les meilleures galettes de la rue. Mais lorsque le garçon entra dans la petite boutique, il n’y avait personne. Jégu appela :

			– Madame Beurmissel ?

			Pas de réponse. Une galette de sarrasin commençait à fumer sur la plaque, elle allait griller. Le garçon saisit la spatule et la retourna.

			– Bonne idée, miaula un gros chat angora posé paresseusement sur le comptoir.

			– Pardon ? dit Jégu.

			– Bonne idée, répéta le chat. Et j’ajoute que tu ferais bien de retirer la galette parce que l’autre face va noircir.

			– Heu… oui, fit Jégu.

			Il souleva la galette et la déposa sur la pile.

			 

			[image: treize_01.jpg] 

			 

			– Treize à la douzaine, miaula le chat angora en se léchant une patte antérieure.

			– Quoi ? demanda Jégu.

			– Treize à la douzaine, répéta le chat patiemment. Il y avait une pile de douze galettes, sur laquelle tu viens de poser la treizième.

			– Ah ! D’accord. Où est madame Beurmissel ?

			– T’occupe, riposta le chat. Prends le paquet de galettes, tu paieras demain.

			– C’est que, objecta Jégu, je ne voulais qu’une douzaine de galettes et…

			– Treize à la douzaine, t’ai-je dit ! ronronna le chat. Je te fais cadeau de la treizième. Elle te sera utile.

			– Ah bon ? fit Jégu sans comprendre.

			Il enveloppa ses galettes dans un sac en plastique. Le chat se redressa, s’étira, allongea les pattes de devant. Il miaula :

			– La treizième galette n’est pas comme les autres.

			– Qu’a-t-elle de spécial ? demanda Jégu. Et il pensait, sans oser le dire : « À part d’être légèrement brûlée ! »
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